  Une journée avec... un curé   
Père Kovalski. curé d’une église 

ultra moderne-bloc bétonienne en banlieue Ouest de Paris. 
Le matin je suis réveillé par le carillon qui sonne à 6 heures. Je ne suis pas prêtre par hasard, je suis entré dans les ordres comme certains de mes amis se sont engagés dans l’armée, j’ai eu l’illumination. J'habite le presbytère à côté de l’église. Pour les vêpres de 6H30, j’ai juste à enfiler ma soutane noire et mon col blanc. J’avale un café noir bien fort avec du pain de seigle tartiné de saindoux, d' oignons et de lardons, le petit déjeuner du pauvre. Ensuite, je fonce à l’église, c’est mon côté Taureau !  

Etre prêtre en l’an 2000 c'est bien sûr un sacerdoce supporté par une foi inébranlable, mais cela implique aussi d' être un bon gestionnaire. Le diocèse ne me demande pas de dégager des bénéfices mais j’ai un livre de comptes à tenir, ce  qui m’oblige à être bassement matérialiste et parfois très cartésien  C’est simple, pour m’en tirer chaque mois, je dois célébrer un mariage, deux baptêmes et un enterrement. Au premier, les gens sont généreux à la folie, au second, leurs dons sont modérés, quand au troisième : le chagrin et les larmes les éloignent des réalités.  Je n’ai pas de loyer à payer, certes, mais j’ai des factures à payer moi aussi : les cierges, les Bibles, les hosties, le vin pour les burettes de la messe du dimanche… Les fournisseurs ne me font pas de cadeaux, je suis un client comme un autre ! C’est la raison pour laquelle je mets souvent mes paroissiens à contribution, je compte beaucoup sur le bénévolat et leur générosité. 

Mes allumettes pour allumer les cierges je les achète au supermarché du coin.





         Le midi, je me fais chauffer une boite de raviolis ou de choucroute garnie, parfois, c’est du cassoulet, ou des lentilles. J’ aime bien les plats avec des saucisses dedans et les cochonnailles en général. 

Le mercredi après-midi je fais le catéchisme aux petits de la commune. Entre les dix commandements, les sept péchés capitaux j’aurai pu être professeur  de mathématiques! Je suis toujours obligé de calculer tout en gardant la part belle à la spiritualité. 

L’église est fleurie par la boutique Dujardin, mes fidèles paroissiens s’approvisionnent chez lui ! 
Chaque fois que j'ai l'occasion de recevoir des futurs époux non baptisés je leur demande pourquoi ou pour qui ils veulent se marier religieusement. On achète pas la Foi comme on attrape un kaddish pour faire ses courses au supermarché ! Parfois je dois savoir être fin psychologue et conseiller, dans tous les cas, mon rôle est d’écouter. Je suis fréquemment amené à soulager les souffrances morales de certaines personnes dans la peine ou le désespoir. C’est dans ce cas que les gens redeviennent croyants, c’est ce qui ressort au vu du cahier d’intentions de prières. Beaucoup de gens croient qu’ici c’est la cour des miracles, qu’il suffit de demander pour avoir ! Il ne faut pas confondre mon patron le grand barbu là haut avec le génie de la lampe qui va sortir pour exaucer vos trois vœux ! Il ne suffit pas de payer pour acheter et se faire rembourser si vous avez changé d’avis ! La religion n’est pas un vulgaire produit de consommation, il y a des choses qui ne s’achètent pas ! 

Le soir je dîne simplement de pain, de vin et de fromage. 

Ma prestation préférée, c’est la Messe de Minuit à Noël. L’église est archi-pleine de fidèles paroissiens et mes paniers de quête débordent de pièces. Les chants résonnent à l’unisson. En termes de capacités et d’acoustique, je rêve qu’un jour j’airai à New York et que je dirai la messe à la cathédrale St John the Divine et on chantera des Gospels. A Noël, mes fidèles multiplient les invitations à réveillonner. J’aime l’excitation de ne pas savoir à l’avance ou je vais finir la soirée, quelle dinde à quelle sauce ni avec quels légumes je vais la manger, c’est le sel de ma vie ! Je suis affreusement gourmand mais je me contrôle pour éviter les excès. Je me confesse car je suis redevable au bon Dieu pour ma gourmandise, alors je prie pour me faire pardonner ! 

